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Le vote 
du budget 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

À LA CHAMBRE 
ParU. 3 Janvier. — Ce n'est que diman­

che à 4 h. 20 du matin que le budget 
voté en seconde lecture par le SêrAtt par 
279 voix contre 18 revint au Palais-
Bourbon. 

Les deux Assemblées se trouvaient en­
core en conflit sur 85 chapitre» de dépen-
: « et SS articles de la loi de finances. La 
commission des finances reprit l'examen 
des textes litigieux. Et os fut intermi­
nable. 

Les amendements succédaient aux amen­
dements. Les discours aux discours. Visi­
blement, socialistes et communistes fai­
saient de l'obstruction. 

Dimanche matin, à 9 h. 30. la Chambre 
rentrait en séance et apprenait que la 
commission des finances acceptait, sur 
dix-sept points, les décisions du Sénat. 

Après une attaque de M. Duclos (com­
muniste) au sujet du bordereau de cou­
pons, e t une réponse de M. Reynaud et 
de M. Daladler. la question de confiance 
fut posée: 383 voix pour; 237 contre. 

Voici l'un des passages de l'article sur 
l e bordereau de coupons: 

« Les sociétés ou compagnies, agents de 
change, changeurs, banquiers, escompteurs, 
officiers publics ou ministériels et toutes 
personnes, sociétés ou associations rece­
vant habituellement en dépôt des valeurs 
mobilières sont tenus d'adresser au direc­
teur des contributions directes de leur 
résidence, avis de l'ouverture de tout 
compte de dépôt, de titres, valeurs ou 
espèces, compte d'avances, compte courant 
ou autres. 

» Pour les dépôts ou comptes existants 
a u 1" Janvier 1939. et ceux qui auront été 
ouverts s u cours de l'année 1939. les avis 
seront fournis avant le 1" février 1940 * 

Cet article est vote par l'unanimité des | 
votants: 389 voix, socialistes et commu­
nistes s'étant abstenus 

En ce qui concerne le comité de la 
Hache, l'amendement communiste est re­
poussé par 353 votx contre 229. 

Autre vote encore contre une disposi­
t ion additionnelle socialiste: 343 voix au 
gouvernement. 

A ce moment — 11 était 11 h. 35 — 
M. Daladler quitta l'assemblée pour se 
rendre à la gare de Lyon oU tl devait 
prendre à midi le rapide pour Marseille 
e t Toulon 

A midi 20. l'ensemble du budget était 
adopté par 372 voix contre 229 

L'équilibre se traduisait ainsi: 
Recettes: 66.388 065 267 francs. 
Dépenses: 66.340 235 399 francs. 

Boit un excédent de recettes de 47 828-868 | 
francs. 

La Chambre suspend sa séance et ;a I 
reprend a 18 h. 25, pour s'ajourner Jus- I 
qu'à 20 h afln de permettre a la commis- | 
«ion des finances d'examiner les textes de 
retour du Sénat. 

A 20 h. 05. après trois quarte d'heure | 
de débats, l'ensemble est voté par 387 voix j 
contre 228. 

Au cours d u débat. M. Paul Reynaud , 
avait été amené à poser la question de 
confiance sur l'article 2 quater (tltularl- i 
satlon des auxiliaires) et avait obtenu la 
disjonction par 345 voix contre 246. 

La Chambre t int a minuit 50 une sésnce j 
de pure forme au cours de laquelle fut 
lu le décret de clôture. 

AU SENAT 
A 4 h 20, dimanche matin, le Sénat 

adoptait en seconde lecture le projet de 
budget pour 1939. par 279 votx contre 16 

En vain, à 9 h. 10, puis 4 11 h. 55. la 
Haute-Assemblée entrait-elle en séance Ce 
n'est qu'à 17 h. 25 que le Sénat put 
reprendre sa délibération. 

Le Sénat reprend alors en troisième lec­
ture l'examen du budget. 

M. Abel Gardey. rapporteur, fait con­
naître que sur une trentaine d'articles 
encore en litige le Sénat dans un esprit 
de conciliation, en accepte une vingtaine 

La Haute-Assemblée passe ensuite à 
l'examen des articles. 

L'ensemble est finalement adopté par 
279 voix contre 14 sur 293 votants 

Au total, ce sont douze articles de la 
loi de finances et o n » chapitres budgé­
taires qui retournent au Palais-Bourbon. 

La séance est suspendue a 18 h. 30 
La commission des finances du Sénat 

après avoir délibéré de 21 h. 45 à 22 h 45. 
fit connaître qu'elle acceptait le texte de 
la Chambre sur les derniers points en 
litige, et que la sésnce reprendrait dés 
que M. Gardey aurajt terminé son rap­
port. 

La séance fut reprise à minuit 15 Les 
divers articles en litige sont adoptés sans 
modification. 

L'ensemble du projet est adopté par 281 
voix contre 16. 

Le décret de clôture est lu et le Sénat 
se renvoie, conformément à la Constitu­
tion, au deuxième mardi de Janvier. 

Un ouvrier est tué 
et deux de ses compagnons 

blessés par l'explosion imprévu* 
d'une cartouche de mine 

près di Cherbourg 
Cherbourg, 2 Janvier. — U n e explo­

sion) accidentelle s'est produite lundi 
soir aux mines de fer de Dielette. Un 
puvrter n o m m é Adrien Coispel forait un 
trou de mine, lorsque son burin rencon­
tra une cartouche non exploser Le 
choc produisit la déflagration et M. Ools-
pel fut tué sur le coup. Deux de ses 
compagnons . Eugène Mahieu et Louis 
Jean , ont été brûlés grièvement. 

Les réceptions 
du nouvel an 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

L'ambassadeur de France 
au Vatican 

souligne la confiance croissante 
existant entre la France 

et la Papauté 
Cité du Vatican. 2 Janvier. — D a n s le 

discours qu'il a prononcé dimanche, à 
la réception dé la colonie française, 
M. Charles Roux, ambassadeur de 
France auprès d u Saint-Siège , a Jeté un 
coup d'œll sur ce qu'il a appelé le visage 
spirituel de la France et a dit . 

— Depuis bientôt sept ans . Je vous 
signale que les relations enlre la France 
et le Sa int -S iège sont empreintes d'une 
confiance et d'une cordialité croissantes 
et que les concordances vont s'accen-
tuant . s'affirmant, entre les principes de 
l'Eglise et les tendances naturelles de 
la pensée et de l'âme françaises. Il m'est 
bien agréable d'avoir à m e répéter sur 
ce point... 

> Le fa i t est que le prestige de la 
papauté a rarement été plus grand en 
France et rarement plus générale l'ad­
miration pour le Souverain Pontife.. . 

> Quand un pays s'appelle la France, 
qu'il Incarne la liberté et qu'il s'identifie 
avec la civil isation chrét ienne, il arbore 
une enseigne qui confère force à ceux 
qu'elle abrite. > 

A Berlin 
Berlin. 2 Janvier. — En l'absence de 

M. Coulondre. ambassadeur, la colonie 
française de Berlin a été reçue d i m a n ­
che matin, par le comte Hugues de 
Montbas. chargé d'affaires. 

« La déclaration franco - a l lemande 
crée un cl imat jusqu alors inconnu e n 
Europe, a déclaré M. de Montbas. Le 
mois prochain s'engageront des discus­
sions pratiques. 1938 a donc conjuré le 
péril de guerre et fait un grand pas 
dans la vole salvatrice du rapproche­
ment franco-al lemand » 

A l'Elysée 
Paris. 2 Janvier. — Les réceptions 

officielles du 1" janvier ont eu lieu dans 
la matinée, au palais de l'Elysée. 

Le vice-président du Conseil et les 
ministres sont venus à 10 h. 40 pour 
assister le président de la République 
pendant les réceptions et visites. 

M. Albert Lebrun a reçu, à 10 h. 50. 
le président du Sénat , les membres du 
bureau du Sénat et les sénateurs pré ­
sents et, à 11 heures, le président de la 
Chambre des députés, les membres du 
bureau de la Chambre et les députés 
présents. 

A midi, le président de la République 
a retenu à déjeuner le vice-président du 
Conseil, les ministres, les maréchaux de 
France, le grand chancel ier de la Légion 
d'honneur, les préfets de la Seine et de 
police et les personnes de se s maisons 
civile et militaire. 

Une débâcle d e s g laces 
en Loire UNE FORÊT DE CHEMINÉES... 

Tours, 2 Janvier. — La débâcle de la 
Loire s'est soudainement produite dans ] 
le courant de la nu i t dernière. 

Sept heures durant, d'énormes masses 
de glace, subitement débloquées, s on t 
passées devant Tours; la passerelle de 
Saint-Cyr a été enlevée par les glaces; 
les deux ponts de Tours n'ont pas souf­
fert de la débâcle. Le pont actuel lement 
en construction entre Salnt-Cyr et 
Tours est toujours menacé par deux 
« banquises » qui demeurent bloquées 
contre ses parois e t qui s'étendent c>ut-
cune sur plus d'un kilomètre de lon­
gueur. 

On annonce, par ailleurs, une crue du 
fleuve. » 
Le mystérieux rapt d'un bébé 

à Florence 
Rome. 2 Janvier. — L a police de F l o ­

rence recherche act ivement un enfant 
qui a été enlevé à ses parents, et sur 
le rapt duquel l es Journaux donnent les 
Informations suivantes : 

U n e femme élégante. Jeune, de tail le 
moyenne, dont les épais cheveux noirs 
étaient serrés en tresses autour de la 
tête, s'était présentée. 11 y a quelques 
Jours, chez un certain nombre de s a g e s -
femmes et dans des familles où se trou­
vaient des nouveau-nés . en se réclamant 
d'une œuvre de charité. 

C'est ainsi qu'elle se rendit chez les 
époux Dragoni où venait de naître le 
petit Pierrot. 

L'inconnue se lia bientôt avec la m a ­
man et -4 sa deuxième visite, elle pro­
mi t d'apporter des vêtements pour le 
bambin. Elle rdvint, en effet, en taxi et. 

j sous prétexte de promener l'enfant, 
l'enùeva et ne revint pas. 

! On se perd en conjectures sur les m o -
] biles qui ont poussé cette femme à c o m ­

mettre ce rapt. 
On exclut la vengeance, car l'Incon­

nue ne connaissait pas le ménage D r a ­
goni. Il s e peut que la Jeune voleuse 
ait voulu simuler une maternité, dont 
elle voulait profiter dans u n e question 
d'héritage. En tout cas. l'enquête n a 
pas avance d'un pas et aucun indice r.e 
permet d'identifier le mystère de la f em­
me brune. 

On a seulement retrouvé Jusqu'à pré­
sent un petit manteau , un lange et un 
scapuiaire ayant appartenu au bébé. 

Pti N Y.T.i 
Une vue impressionnante de 130 destroyers amarrés côte à côte dans le port de 

San-Diégo (Californie), et qui vont être réarmés en raison de la situation internationale 

Dans la Légion d'honneur 

M. M. de la Grange, sénateur du Nord, 
et le professeur Debeyre 

font partie de la dernière promotion 
Dans la promotion du ministère de la 

Guerre tréserves) nous relevons le nom du 
colonel médecin Debeyre, professeur a la 
Faculté de médecine de Lille, promu com­
mandeur. 

M. le sénateur baron Amaury de la 
Orange, président de l'Aéro-Club de Fran­
ce, est élevé au grade d'officier, au titre 
des reserves de l'armée de l'Air. 

— M. Roman DinunMii. chef de l'opposi­
tion de d une m Pologne, le giand anta­
goniste de Fil-udski. avant et «près 1» 
guerre, est mor, lun-ui ma.In à l'âge de 
74 ans à Drozdowo, des ^u.tes d'une pneu­
monie. 

In enfant meurt de la diphtérie 
à la Chapelle d'Armentières 

A la Chapelle-d'Armentiéres, un cas de 
diphtérie s'est déclaré dans une famille de 
nomades Installée dans la briqueterie Du-
four. Le malade, un Jeune enfant, a été 
transporté à l'hôpital d'Armentières où 
malgré les soins qui lui furent prodigués, 
il est décédé. 

C A R N É L 

LONDRES-BRUXELLES 
EN 5 3 MINUTES 

Londres. 2 janvier. — L'avion de 
transport de 1« Impérial Airways Fro-
bisher > piloté par le capitaine J . -T. 
Percy. a effectué lundi, la liaison Croy-
don-Bruxel les en 53 minutes . Ce temps 
record est le même que celui qu'avait 
établi la compagnie de navigation a é ­
rienne belge Sabena. 

«. 

Un nouvel ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Rome 

Londres, 2 janvier. — Sir Percy Lo-
raine. ambassadeur de Grande-Bretagne 
à Ankara, a é té n o m m é ambassadeur à 
Rome en remplacement de lord Perth. 
qui prendra sa retraite au mois d'avril. 

A Haubourdin, 
une femme est renversée 

en descendant du tramway 

Dimanche, vers 17 h. 30, M™' Linglin, 
habitant place Valmy, a Haubourdin. des­
cendait d'un tramway H lorsque, gênée 
par laj pluie, elle se Jeta tète baissée sur 
l'auto de M. Charles Pollet, 24 ans, négo­
ciant à Bruay-en-Artois. Elle fut relevée 
avec une fracture de la jambe et du bras 

I droit et une contusion grave à la tète. « 
En quatre ans, 

une femme de ménage avait volé 
40.000 francs à sa patronne 
à Givenchy-lez-La Bassée 

La femme Elise Saumon, 48 ans. dont 
le mari est mineur à Culnchy, effectuait 
des travaux de nettoyage depuis plusieurs 

! années chez M1"" Cécile Gontler. commer-
| e u t * a Olvenchy-lez-La Bassée Un Jour, 

ayant trouvé un trousseau de clefs, elle 
{ ouvrit le coffre-fort de sa patronne et y 

prit plusieurs centaines de francs A dés 
Intervalles réguliers. Elise Saumon conti­
nua à dérober de l'argent, replaçant cha­
que fols les clefs à l'endroit où elle les 
avait trouvée* Il y a quelque temps elle 
commit des vols plus Importants et un 
Jour, un vol de 12.000 francs 
, Mais le pot aux rose» fut enfin décou­

vert et Elise Saumon fut arrêtée Devant 
M Dlousidon. Juge d'instruction à Bé-
thune la femme de ménage a passé des 
nveux En quatre ans, elle aurait réussi a 
dérober prés de 40 000 francs 

Son mari. Eugène Degand. 46 ans. a été. 
comme sa femme, écroué à la prison de 
Béthune: Il est Inculpé de complicité 

Les reines de Paris sur la Côte d'Azur 

Naissance 
— M. Tiburce Pajeile, couturier, et 

M"- née \ e r c a e m e r , sont heureux d'an­
noncer la naissance de leur fils, Jean-
Jacques. Jeudi 5. 20, rue Ste-Barbe , Tg. 

' CHANGEMENT U'AUKESSE. — L'entre­
prise de peinture, ameublement, décora­
tion: Jean MATTEAL' Elis, ancienne Mai­
son Wat i e iu - lournur . 11. rue du Pays, à 
Roubaix. a transféré au 1" décembre ses 
ateliers et magasins : ii et '̂ 4 11, rue du 
1 rie hon. Kmibaiv (Tél. 363.36). 43034d 

Mariage 
— Madame Lenoir-Mulliex. Madame 

Duprey-Wibaux sont heureuses d'an­
noncer le mariage de leurs enfants 
Bernadette et François, qui sera célébré 
le Jeudi 5 janvier, a 10 heures et demie 
en l'église du Sacré-Cœur, à Fiers 
Sa i t . 

Il ne sera pas envoyé de faire-part, 
le présent avis e n tenant lieu. 12664d 

'Nécrologie 
— Nous apprenons avec peine le décès 

survenu le 1" janvier, à Loches (Indre-
et-Loire», de M"" la générale Bossu, 
femme de n o i i e concitoyen le général 
Paul Bossu. 

C'était une grande Française, qui se ­
conda éminemment son mari dans les 
missions dont il fut chargé à l'étranger. 

! et qui, pendant toute sa vie. consacra 
aux œuvres de patriotisme ou de c h a ­
rité, les ressources précieuses d'une re­
marquable intel l igence et d'un dévoue­
ment sans l imites. Sa perte sera vive­
ment ressentie par toutes les personnes 
qui l'ont connue. 

Nous prions le général Bossu d'agréer 
l'expression de nos sent iments de condo­
léance. 

— Nous apprenons la mort de M"" 
\ aientine Delettré. décédée le 2 janvier. 
à l'âge de 65 ans . La défunte avait 
rempli pendant près de trente ans les 
fonctions de secrétaire particulière de 
M. Henri Langlais, le regretté directeur 
de « La Dépêche >. Elle était une col la­
boratrice très précieuse, est imée et 
aimée de tout le personnel du journal 
« La Dépêche ». 

In cycliste est tué par une auto 
à Thun-Saint-Martin 

Lundi, vers 16 h., M. Georges Berton. 
51 ans. marchand de peaux de lapins â 
Cambrai, circulait sur le territoire de 
rhun-Saint-Martin. lorsqu'il f u t tam­
ponné par l'auto de M Moine, vétérinaire 
à C.imbrai II eut le crâne fracturé et 
mourut presque aussitôt. 

Une rixe tragique 
entre romanichels, à Lille 

Un mort et un bleêté 
Des romanichels ayant établi leurs 

quartiers d'hiver au faubourg du Sud, à 
Lille, à proximité de U porte des Postes, 
se trouvaient réunis samedi soir, au nom­
bre d'une trentaine, dans un cabaret de 
la rue des Postes, pour fêter la nouvelle 
année. 

Vers une heure du matin, alors que 
tous se trouvaient dans un état de légère 
ébrlété. une discussion s'éleva entre Char­
les Hoffmann. 26 ans. sujet français, né à 
Bruxelles, et Henri Leimbergcr, né le 36 
décembre iftlO. à La Haye.. 

Le tenancier du café les invita au 
calme et les pria de sortir ce qu'ils firent 
Un certain nombre de témoins sortirent 
Dans la rue. une bataille éclata. 

Au cours de celle-ci Henri Letmberger 
fut atteint en pleine poitrine, dans la 
région du coeur, d'un coup de couteau. 
Son pèse, ne a Rouen en 1884. reçut de 
même un coup de couteau au cou. 

Hoffmann resta quelques Instants sur 
les lieux, puis, voyant deux U moins 
s'approcher d'Henri Leimbcrger, Il s eo-, 
fuit. 

Le Jeune Leimbcrger fut conduit à 
l'hôpital de la Charité par les deux té­
moins de qui. d'ailleurs, il refusa tout 
secours. 11 marchait en se tenant la poi­
trine a deux mains. 

Admis a l'hôpital, il a succombé lundi 
matin, à 6 heures, d'une hémorragie 
interné. 

Quant au père Letmberger. li regagna 
sa roulotte, oU il fut soigné par les siens. 

Avisé par les . services de l'hôpital. 
M. L?bas. commissaire de permanence, 
appréhenda dans sa roulotte le meurtrier, 
Charles Hoffmann, qui a été reconnu par* 
1rs deux témoins. 

Le Parquet s'est aussi rendu sur les 
lieux pour procéder aux constatations. 

Au tribunal départemental 
des pensions de Lille 

Un arr*té du ministère de la Justice 
nomme membre du Tribunal départemen­
ts; des pensions d« Lille M Leclercq. 
docteur en médecine à Lille, et membres 
suppléants, MM Vansteenberghe et Van-
relroucq. docteurs en médecine a Lille. 

gage* dans le corps dos sapeurs-poasnsan? 
de Paru et dans ostte arma d'élite II a c ­
quit la difficile technique d u métier o » 
soldat du feu. 

Ses brillantes qualité*, ton cran, ao» 
énergie, valurent à M. Verhamme d«*tO I 
nommé caporal en 1030, caporal de Isa 
classe en 1825 et sergent e n 1038. 

En 18SS. l'administration municipal» 4 * 
Roubaix fit appel à lui pour succéder a u 
lieutenant Crepin. admis à la retraite e t 
peu après M. Verhamme, promu lieute­
nant, vint diriger la caserne du boulevard 
Oambetta. ' 

Chef jeune, ardent, énergique, vérlteUa 
technicien de la lutte contre la feu. la 
lieutenant Verhamme avait droit aux trois 
galons de capitaine. 

A l'occasion de la Juste promotion dont 
il vient d'être l'objet, nous lui présen­
tons nos vives félicitations. 

SOUTENANCE DE THÈSE 
Nous apprenons tardivement que HMm 

Guislain-Dandre a soutenu devant la Va­
cuité de Lille une thèse de doctorat e n 
médecine et qu'elle a obtenu pour ce tra­
vail la mention très honorable qui est te 
plus haute-mention accordée par le Jury. 

Nos chaleureuses félicitations vont s> 
notre concitoyenne et à sa famille bien 
connue, puisque son père et sa mère o n t 
exercé pendant plus de trente ans le» 
fonctions d'instituteurs publics 4 Rou­
baix. Mariée en 1924, mère de trois e n ­
fants. Mma Oulslaln put être appréciée 
d'abord 17, Place de la Fraternité, pute 
40. avenue Linné, et enfin 101, boulevard 
Oambetta. 4SOSM 

L a s e m a i n e d e r é c l a m e 

e t d e s o l d e s 

d e s c o m m e r ç a n t s s a C e n t r e 

a u r a l i e u d u 1 5 a u 2 2 j a n v i e r 
L'Union des commerçants du 

dont les dernières manifestations (fête < 
Saint-Nicolas et tombola) ont remporté 
un gros succès, annonce sa semaine SUT 
nuelle de réclame et de soldes qui aura. 
Heu du 15 au 22 Janvier. Il y a toujours 
de multiples occasions à réaliser durant 
celte semaine et les Roubalslens ne m a n ­
queront pas d'en profiter. 

Le samedi 28 janvier aura lieu la d u -
casse à pierrots des commerçants d u 
Centre, dans la salle de la Rotonde. 

Quant à l'exposition de printemps, elle 
coïncidera, comme toujours, svec la fête 
de Ml-Caréne, le dimanche 19 mars. 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 3 janvier 

cher. 16 h. 04 

Aujourd tiui : sainte Geneviève; demain 
sainte Bénédicte. 

Soleil : Lrver. I n. 46: cou 
Lune : Pie.ne lune le 6 Jl 
Bulletin météorologique pour la journée 

du 3 janvier (rég.on Nord) Quelques aver-
•er de piuies ou de neige, séparées par de 
belles éc.aircles; vent du secteur ouest mo­
déré à assez fort. Irriguller. Minimum dé 
température en baisse de 1 S 5 degrés sur 
la veille. Gelées nocturnes. 

Sapeurs-pompiers : numéro d appel pour 
les incendies : 322 33. 

Caisse d'bpargn> : de 9 h. a 11 h. 30 et 
d>- 14 h. a 17 h 

Consultation de nourrissons du Comité 
ruubaisirn de protêt .on de l'Enfance i de 
:- à 17 h., au local de la Goutte de lait. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fontenoj 
4'i rue de Caseel : à 14 h., consultation ijour 
sdultes. 

Le feu a fait treize millions 
de francs de dégâts en 1938 

BRILLANTS Pt.KI.ES 

Léon MAFGHT 
JOAILLIER 

vous pile dé visiter sa nouvelle installât 
177. Boulevard de la l iberté - LILLE 

Tel 22506 
O K l t t RtKIE MOMRfcS 

Invitées par le Syndicat d'initiative de Cannes, les reines des différents arrondisse­

ments de Paris se sont rendues sur la Côte d'Azur. 

L E S VOICI PHOTOGRAPHIÉES SUR LE PORT DE C A N N E S . 

TRANSPORTS CALBERSON 
La S. N. T. K. CALBEKSON desser­

vant l'Ouest le Sud-Ouest et le Midi 
(anciens réseaux de l'Etat et du 
Midi), a l'honneur d'informer les 
Industriels, Négociants et Commer­
çants de Lille. Roubaix. Tourcoing. 
Armentières et région, qu'à compter 
du l" Janvier 1939. elle s'est assuré 
le concours de la Maison SAMYN-
PERMANDT. qui devient son corres­

pondant exclusif 
Elle prie les fournisseurs envoyeurs 

de vouloir bien remettre 4 cet t i der­
nière tous les envols en port dû 
destinés à leur clientèle de l'Ouest, 
du Sud-Ouest et du Midi. 

S. N. T. R. CALBERSON. 6. Place 
Malesherbes. PARIS. 43035 

Uu adwciioraif-u si à Roubaix. se dé­
clarait un Incendie comme il s'en est 
produit un, 11 y a peu de temps, a Mar­
seille et qui provoqua la mort de nom­
breuses personnes' ? 

Hàtons-nous de dire que l'éventualité, 
si elle n'est pas absolument impossible, 
n e s t guère a envisager ici. Roubaix est 
bien défendu contre le feu et la caserne 
du boulevard Oambetta possède tout ce 
qu'il faut pour Juguler rapidement un 
incendie, si important solt-ll. 

Sans doute. Il faut parfois faire la 
part du ieu, mais, en général, on trouve 
fort peu de cas oU l'Incendie a dévore 
complètement un bâtiment. Presque 
toujours, en effet grâce à la rapidité des 
secours et à l'énergie apportée dans la 
lutte contre le feu. on parvient à locali­
ser le fléau et à empêcher qu'il n'y ait 
des victimes. 

C'est que, sous la conduite d un Jeune 
et actif officier, le lieutenant Verhamme. 
— promu capitaine comme n? le lira 
plus loin — formé a la forte école du 
régiment des sapeurs-pompiers de Paris, 
te*»- pompiers roubalslens disposent de 
moyens puissants Qu on en Juge plutôt 

L'effectif comprend vingt-quatre nom 
mes dont un officier et quatre sous-ofli 
clers, qui ont contracté un engagement 
de quatre ans. 

Tout étant fonction de ia r.i^ia'-
avec laquelle les sinistres sont signalés 
on a établi un réseau téléphonique 
privé reliant • quarante usine? à ia ca­
serne. Dès que l'alarme est donnée, elle 
est immédiatement diffusée dans les 
moindres recoins du bâtiment au moyen 
de sonneries électriques. Dans la Jour­
née, les départs se font en une minute 
et, la nuit en trois minutes Quelques 
minutes plus tatd. les pompiers sont a 
pied d œuvre avec leur matériel. 

Ce matériel- est d'Importance pou- une 
ville de 100000 âmes Un fourgon-pomp' 
de 60 HP avec un réservoir de 400 litre» 
d'eau permettant l'attaque immédiate 
d'un feu de faible Intensité débite 120 000 
litres à l'heure. Un autre fourgon-pom 
pe. de 40 HP en débite 72 000 litres 

Signalons encore : 1 auto-pompe de 
60 HP portant une échelle de 20 mètres 
et débitant 120.000 l lpes : 1 camionnette 
servant au transport du matériel de sau­
vetage, une autre camionnette armée 
pour les feux de cheminée. 2 moto-pom-
pés débitant 60 000 litres. 1 chèvre d u n e 
force de 1.000 kilos pour le sauvetage 
des animaux. 1 extincteur à mousse de 

iOO lltr«a pour les icux d'hydrocarbures, 
masques respiratoires alimentes par 

batteries d air comprimé permettant une 
reconnaissance rapide de locaux enva­
his par la fumée ou les gaz délétères, un 
appareil a respiration artificielle, e t c . . 

L'eau ne manque pas : 492 bouches 
d incendie, d'une pression de 2 kilos et 
demi a 5 kilos, sont in^t-.llèes sur les ca­
nalisations d eau de source et t'.e rivière. 
Elles permettent dans i plupart des cas. 
l'attaque d'un incendie sans le - sec- *s 
des pompes. 

L'an dernier, les pompiers sont inter­
venus 120 fols sur des appel? divers par­
mi lesquels ncus relevons 38 feux de 
cheminées. 15 incendies dans des usines 
ou des ateliers, quatre automobiles en 
feu. e t c . . 

Signalons aussi le repêchage c neuf 
noyés dont quelques-uns. grâce à d î s 
appareils respiratoires speciauN. ont pu 
être ramenés À la vie, et notons' aussi le 
sauvetage de sept snlmaux: quatre che­
vaux et trois vaches. 

Le feu a causé en 1938. Iloubalx. en­
viron pour treize millions de franos de 
dégâts. En 1937. on avait totalisé un peu 
plus de douze millions. 

Ajoutons encore que. parmi les 130 
interventions que nous citons plus haut, 
dix ont eu lieu dans la banlieue : Wat-
trelos. Croix. Hem., e t c . . ^ 

•• LE PIED DE COCHON » 
HALLES CENTRALES PARIS. 6, rue Co-
qullllère. Nouvelle Direction dep. Octobre 
Ouv. 3 h. matin. Gratinée 6 fr. Déjeu­
ners. Dîners, Spécialités, plats du Jour, 
grillades, garnis 9-12 fr. Ses vins - Salons 
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Un appel du Comité de vif i l a sce 
et d'action pour la protection 

des enfant malheureux 
I Le Comlti fait appel aux personnes 
[ charitables qui voudraient recevoir pen-
: d in t quelque temps dans leur foyer, u n 

Jeune garçon de 12 ans 1 2 dont la m a -
man. veuve depuis cinq ans, doit entrer 
à l'Hôpital de Roubaix pour une opéra-

! tlon urgente et très grave. 
| Fjlre parvenir les réponses d'urgence au 

président de la section de Roubaix-Tour-
: coing. M. Marcy. 16. rue de Wasquehal. à 

a.ouvaux. 

D a a t la justice de paix 
Nous relevons au tableau d'avancement 

des Juges de paix de Ire classe pour l'an­
née 1939. que publie le < Journal Ofn-
ciei », le nom de M. Girardin, Juge de 
paiic du canton Nord. 

Toutes nos félicitations, à M. Girardin. 

L e l i e u t e n a n t V e r h a m m e 

r o m i n a n i l a n l l e c o r p s 

rie» s a p e u r s - p o m p i e r * d e R o u b a i x 

H t n o m m é c a p i t a i n e 
Avec plaisir nous apprenons la nomma-

ion au grade de capitaine du lieutenant 
Georges Verhamme. commandant la com­
pagnie de sapeurs-pompiers. 

Ne n R.iubaix '. le: lanvir' iydl tf. 

Un triste individu est arrêta, 
après une v ire poursuite 

Hier lundi, vers 11 h. 30. un lndlvldt 
a été surpris, rue Fragonard, alors qu'il 
se livrait â des geste» ignobles. 

Une passante donna l'alarme et l'Indivi­
du prit la fuite â toutes Jambes, mais fort 
heureusement, un agent de police, I L 
Amédée Maire, sortait de chez lui. à ce 
moment précis 

Bien que n'étant pas en service, e t 
même p'.u- en tenue, l'agent se mit à la 
poursuite de l'homme et ne le rattrapa 
que boulevard de Fourmles. Là, 11 dut e n ­
tamer une véritable lutte avec l'individu 
qui «.' débattait avec une vigueur peu 
commune. 

Néanmoins. loroe resta * la loi et l'in-
alvldu fut maîtrisé et peu après conduit 
au commissariat central de police. Il s'agit 
de Marcel Dewannaln. 38 ans, originaire 
de Tournai, marié et domicilié en appar­
tement 1. place Charles-Sprlet. 

Pris en flagrant délit, il ne put 
qu'avouer. 

U a été mis en état d'arrestation par 
M. Moriet. commissaire de police ds par* 
manence et déféré au Parquet. 

Un camion-auto entre e n collisioa 
avec une voiture touriste, 

rue du Matéchal-Foch 
Lundi vers ,11 h 30, un camion con­

duit par M. Gustave Manche. 37 ans. 
chaufieur d'auto au service ds la firme 
Leclercq-Duplre. a Wattrelos. qui descen­
dait la rue du Marechal-Foch. vers la 
Grand Place, est entré en collision 4 
l'angle de la ru? des Fabricants avec une 
voiture touriste pilotée par M. Joseph 
Jonvlile. 29 ans. industriel, domicilié 64, 
rue Anatole-France. 

La voiture de M Jonvlile fut sérieuse­
ment endommagée à l'avant, mais, fort 
heureusement personne ne fut blessé. 

Verhamme est iUl-meme fils d'un pom­
pier volontaire aujourd'hui, décédé, et 
qui termina sa carrière avec le grade de 
sergent après s'être Illustré dans maintes 
Interventions. 

A 18 ans. M Georges Verhamme «en-

Deax personne* sont renversée» 
par une automobile 

avenue Gustave-Delory 
Au cours de la soirée de dimanche, vexa 

31 h 15. M et Mme Delsenne. domicilié 
rue Alexandre-Ribot. 4 Hem. circulaient 
sur la chaussée de l'avenue Oustave-Ba-
lory regagnant leur domicile, quand Us 
furent tamponnés par une automooue 
roulant dans la même direction e t mar­
chant fort heureusement 4 une faible 
allure M. et Mme De'.zerne s'en tirèrent 
tous deux .avec des contusions sans gra­
vité. 

Ils durent, néanmoins, recevoir ds* 
soins de M le docteur Barroyer, de Cross, 
et après avoir été pansés, ils furent recon­
duits à leur domicile ' 

L'automobile qui les .amponna était 
pilotée pir M Georges Dutholt. domicilié 
74 rue Phillbert-Delorme 

— s n m n n s j t a t a a t a m s n m m m t m ^ m m S m t 

toujours quand U s'apprêtait à prendre 
la mer — il lui plaisait de la nommer 
ainsL 

A la question du recteur. M " Lenteur 
répondit : 

— Ça va... sans aller... ; j'vais vous 
dire. M sieur l'recteur. J'ai reçu, ce m a ­
t in une lettre du gars... 

— Et c'est ça qui ne vas pas ! se récria 
le prêtre. 

— Il devait venir cette semaine en 
permission, et voilà qu'il écrit I... C'est 
donc qu'il n'viendra point ? 

— n vous l 'annonce ? 
— Probable... J'dls probable, car j'I'al 

po int lue et comme mon h o m m e étai t 
déjà parti pour le sémaphore quand 
l f a c t e u r a apporté la lettre. Je voudrais... 

L'abbé Benedict sourit et tendit la 
m a i n : 

— Ne suis-je pas l'écrivain public de 
)Praz-en-Arcouét ? observa-t-11. 

D e la poche de son tablier, la vieille 
t ira une enveloppe qu'elle remit au prê­
tre. L'ayant décachetée, celui-ci en c o m ­
mença la lecture : 

a Ma chère mère, combien Je regrette 
de vous causer de la peine, e n vous 
annonçan t qu'il m e faut remettre à plus 
tard la Joie de vous voir la semaine pro­
chaine , ainsi que Je vous l a v a i s 
annoncé . - » 

_ j 'sm avals le pressentiment ! coupa 
S o u d e : c'était pas naturel qu'il écrive 
trois Jours avant son arrivée. 

Le prêtre — qui avait continué de lira 
à vont basas — résuma la suite de la 
s s t s w t 

Il vous dit que le prochain e x a m e n . 
— le dernier — est très dur... surtout 
pour lui qui, l'an passé, a sauté unej 
classe, mais, comme il a mis dans sa 
tête de sortir premier de sa promotion, 
pour avoir le droit de choisir son poste. 
il a décidé de rester à l'Ecole pour tra­
vailler. 

- C'est tout ? 
...Qu'il vous embrasse bien tendre­

ment, ainsi que son père e t vous charge 
de toutes ses amitiés pour ceux du pays 
qui s'intéressent à lui... sans oublier M"« 
Astler... 

Souriant, l'abbé Benedict ajouta : 
— ...Ni moi -même, duquel il conserve 

le souvenir le plus reconnaissant, le plus... 
enfin, je vous passe le reste. 

Remet tant à M"" Lemeur la lettre 
qu'elle enfouit précieusement dans la 
poche de son tablier : 

— ...Et voilà, conclut-il. . . maintenant . 
v ivement mon déjeuner. 

La clochette du jardinet t inta. 
— C'est Carasuët ! annonça de la cui ­

s ine M"' Lemeur. qui s'en étai t al lée 
coller son nés à la vitre 

— Vite ! apportez la gnole et un verre... 
Le matelot, i ce moment , se présenta 

sur le seuil de la pièce : c'était un 
homme d'une c inquantaine d'années, au 
visage haut en couleur, qu'éclairaient 
deux yeux bleus percés e n vrille, sur­
montés de deux touffes de poils roux — 
du même roux ardent que le collier de 
barbe qui l 'encadrait 

De structure athlétique. 11 donnait une 
impression da força redoutable, c e p e n ­

dant que ses traits, tail lés à coups de 
serpe, respiraient la bonté. 

— M'sieur l'aumônier et la compagnie, 
salut. dit-Il d'une voix de stentor, en 
portant la main au vieux béret qui le 
coiffait. 

— Pas aumdnler. Carasuët. pas a u m ô ­
nier ! observa le prêtre, en souriant ; 
nous ne sommes plus dans les tranchées 
deA Flandre : Ici, Je suis recteur... seule­
m e n t recteur... 

— Mand' pardon, M'sieur l'recteur ; y 
a pas d'offense... 

Poussant vers le matelot le verre 
d'alcool versé par Mm* Lemeur : 

— Avalez ça... et partons... 
Tout e n buvant. Carasuët lançait un 

regard oblique vers Solzlc. 
— Qu'équ' v*s'avez, la mère 1 lnter-

rogea-t- i l , ayant fait — son verre posé 
vide sur la table — claquer sa langue 
avec satisfaction,. , v's'avez l'air tout 
chose ?.. 

Pour toute réponse, la vieille s'essuyait 
les yeux avec le coin de son tablier. 

— Elle n'est pas raisonnable, expliqua 
l'abbé Benedict.. . Jean-Marie lui écrit 
qu'ayant un examen à préparer, il ne 
viendra pas cette semaine au bourg ; 

! alors elle est dans tous ses états . 
i Le visage de Carasuët se crispa : 
| — C'est pas pour dire, déclara-t-11, 
I mais c'est votr' faute, m a pauvr' vieille... 
I oui, votr" faute ; si v"z'aviez gardé votr' 
1 gars avec vous., au lieu dl 'envoyer à 
Brest, dans c't'ecole de malheur... 

L'abbé Benedict poussa un soupir, et 
1 nauassnt l e s épaules ; 

— Ah ! nous n'allons pas recommen­
cer, hein. ! 

— Pardon, si... M'sieur l'aumôn... non. 
M'sieur l'recteur... Je r'commencerai c h a ­
que fols qu'l 'occasion s'en présentera ; 
car. enfin, quand j'songe qu'j'avais un 
moussaillon, courageux, intelligent, dé ­
brouillard, et tout... qu'J'en aurais fait 
un fin matelot et, qu'au Heu d'ça. vous 
lui avez fourré dans la tête un tas 
d'bonlments qui e n f r o n t Dieu sai t quoi... 

— Des boniments qui en ont fait un 
homme instruit, supérieur... Oh ! Je sais 
bien, il aurait été. comme vous dites, un 
fin matelot... Eh bien ! il s'en consolera 
en devenant un fin officier... 

Carasuët bougonna entre ses dents : 
— L'un vaut l'autre, après tout... 
— Bien certainement, concéda le prê­

tre, résigné depuis longtemps à ne pas 
tenter de faire admettre, par le brave 
homme. l'Intérêt qu'il y avait pour J e a n -
Marie à s'élever Intellectuellement. 

Sachant par expérience qu'une discus­
sion — engagée sur ce point — risquait 
de se prolonger, le prêtre se leva : 

— Mon vieux camarade, déclara-t -1! 
pendant que nous bavardons-là — pour 
ne rien dire — la marée fiche lé camp 

Carasuët parut soudainement plus 
embarrassé. 

— C'est que j'vais vous dire. M'sieur 
l'recteur. pour ce qui est de c'matln, ç a 
m'est guère possible d'vous accompa­
gner. 

; U n pli de contrariété se creusa au 
l i r o n t d u prêtre, dont la regard s'attacha, 

interrogateur sur le matelot, qui expll 
qua : 

— J'vais vous dire... c'est rapport a» 
La Belle-Elise »... oui, en « soignant >, 

tout à l'heure, le gas Pascal a remarqué 
que la quille est endommagée et qu'y 
faut qu'elle soit réparée, et comme j'veux 
être là quand Danlélou. l'charpentler. va 
prendre l'ouvrage en mains... 

Le prêtre approuva, murmurant : 
— Oui. je comprends... seulement c'est 

pour mes cl ients que ça me fâche ; Us 
attendent après ma pêche... 

M™' Lemeur déclara : 

— La mer n'est point trop mauvaise... 
et vous pourriez bien aller seul, relever 
vos casiers... : d'Ici la Jument , y a point 
loin... 

Carasuët haussa les épaules : 
— Vz'avez t'y la berlue, mère Soizic, 

rigola-t-il. qu'vous parlez d'aller seul à 
la Jument ! On dirait qu'vous connaissez 
pas l'quartier !... Votre homme a dû. 
cependant, vous en parler, puisqu'il 
l'habite quasiment.. . 

Le prêtre expliqua : 

— Il a raison ; ce n'est point qu'il y 
ait danger, mais U faut être à deux : 
l'un pour tenir les avirons pendant que 
l'autre s'occupe des l ignes e t des casiers... 

Et. • vec regret : 
— E>' bien, mon vieux... remettons ça 

à der-.atn t... Seulement, pour ceux qui 
ont faim, c'est dommage.. 

U n e voix, derrière eux. demanda : 
— Qu'est-ce qui est dommage par­

rain ? 

Se retournant tous les trois, ils virent, 
sur le seuil de la pièce, une jeune fille 
dont ia marche légère n'avait pas attire 
leur attention : grande, svelte, d'allure 
élégante, en dépit de la simplicité de sa 
tenue, elle était blonde.d'un blond ardent 
qui mettait comme une lueur de feu 
dans l'ombre dont l'avancée de-son grand 
chapeau de paille noyait son fin visage, 
aux pommettes un peu saillantes, caracté­
ristiques de la race d'Armor. 

— Tiens ! c'est toi. Marilou ! fit M"* 
Lemeur 

— Bonjour, petite, dit le prêtre, dont 
un bon sourire fleurit les lèvres. 

— Serviteur. Mam'zelle Marie-Louise, 
salua Carasuët. 

La nouvelle venue prit par les épaules 
M"" Lemeur et lui plaqua, sur chaque 
joue, un baiser qui claqua, les accom­
pagnant de ces mots prononcés d'une 
voix affectueuse : 

— Mamlk Coz, bonjour. 
La vieille s'exclama : 
— Tarr lves ben. ma fille !.. J e a n -

Marie écrit qu'y n'vlent pas en congé 
comme il avait dit... 

Les traits de la jeune fille parurent se 
contracter. 

— Pourquoi ? lntei ingea-t-e l le . 
— Il , prépare ses examens de fin 

d'année, expliqua le prêtre. 
— Ah ! murmura laconiquement M1" 

Astler... 
Après u n court silence, el le répéta la 

question qu'elle avait posée e n entrant. 
— Voua disiez, parrain, que c'était 

dommage !.. Qu'est-ce qui est d o m ­
mage ?.. 

— ...Que mes pauvres clients se met» 
tent la ceinture demain ; pas de pécha 
aujourd'hui... 

— Pourtant, la mer m'a paru h ~ " - t 
— C'est moi, Mam'zelle, qui anal 

cause... expliqua Carasuët. . . rapport a u 
canot qu'a besoin d'être réparé— e t qu'y 
faut que j'sois là... Et. c o m m e M*sie**r 
1 recteur peut pas aller seul- , v u q-r> 
peut pas manier l'aviron e t rTever la* 
lignes... 

Marie-Louise déclara : 
— Eh bien ! et mol, parrain... a t ua 

que Je ne suis pas capable da voua atr» 
vir de matelot ? 

— Bravo ! c'est une idée I 
— ...Et une fameuse 1... appuya Cara­

suët Vous .ferez voir. Mam"selle, q u i a 
nourrissonne d'ia mère Sonuc e s t auss i 
une fin' mat'lotte. 

L'abbé Benedict paraissait lndécts, p a r ­
tagé entre le désir de ne pas renoraeta* 
à sa pêche et le souci d'exposer ht Jenrat 
fille à un quelconque danger. 

— Vous penses. Carasuët, qua Ja> 
peux tU 

— ...Naviguer avec c t e Jetâtes» • _ 
Mais, aussi bien qu'avec nteé-aaénaa, 
M'sieur l'recteur : Mam'zelle MarUen «at, 
sauf votr* respect, aussi bonne aanuajnjte 
vrière que l p l u s mal in da ceux «m ragea. 

Il ajouta, avec une pointa i 
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